
L'OBSERVATEUR.

perdra un instant, pmour vous inform-ner qPie
Ce n'est pas ion intention d'autoriser ou le
sentoiir aucune cuné.estation u rieure re-
lativeneit aux é!ections pendantes le cette
o;.té,

J'ai Pliinnur d'utrp,
Monsieur,

Votre çbéiant srviteur,
J. L. Bu;AunnY.

A. Ufl"in. A. A. Dorion,

I parait tminienant certain que M. Beau-
dry a perdu son élection parce que Cartier,
qui su<îille tout ce qu'il touîcihe, avanit vot3
le premier en sa faveur, a r.(çmiulu telle-
ment li. cfr ilo que les auitres voiteirs

.t pas u la farce de ýuter paur. M.
eieaulry..

M. Pelltier qui oppusait Phonorable La-
l'erge écrivit dernièrement à Cirtier pour
lui couiniiiquer ses eraintes de ie 'pas.
tire digne ticrep enar l comi d'lber-
vîlle. Car ier li i répbndit.

-- Oppuisez c aez, erai ne poin t.
an inérite ; pour être député il llut intilîs

de talentls q.o <bl. ludons."
isans date, pourquoi M. Pelle-

lier pîersis à se.fuire.éire malgré les élec-
t(urs, lule que sa maman lui à <lit qup'il
i!titå m3 aß iou-lé gisl at eri. ~

vr.
s' avions omis d'accuser receptian

dans notre dernier nuiméro d'une circulaire
que NI. C: J. L. Lafrmiuee, seerrtaire de
a'sociat ion des instituteurs du district de

Qyîébec nous avait adressée.

Presque tous les léités qui faisasient
partie de l'ailnil istiration 3 Brown-Doriou ont
lùté rcýliîs.

.1. S. Macdlonald a obtenu 421 voix,
Frenhlu DElUX VOIX !

Mow:at 1043, anIig .

L'ionorable A. A. Dorion a été r.éélu
par une mnaj'îritù île puius d.2000 voix.

Socxkrú MusicAr Ss A brTruns S.aT-
J.EAN FoN-DE EN 1851.

A uine assemlée générale antuelle des.
membres <le cetle société, les membres dont
les noms seivanit.ont èté élus officiers pour
Vannée courante --

Mi. Stanilas.Drapea.u,--Directeur,.
M. Thîéhi1iliile Giroux,-Pésidet•
M. Jacques,--Sertire.
Mi. J..N. D)uquet,--Trésornier.,
M F. D)rnun,-D éposiaire.

ainsi'quie MM. F; Jobin, Frs. Julien, et
Ignuce Lara se, pour former avec les ufli-
cers.c-dcssus.le bureau le <irection..

Fias. JUcar,
Présidetnt.

J. FsE-r,
Scrvcraire

er • •

G. E. Curtier étant uit jour à la messe ;
quelqu'un qui ie le conimissait p oint dit à
mie autre personne. :" Voilà tt fervent
Cat holique.-Vous vous tromziiiicZ, reprit-on,
c'est uit Orungie.-Un Orangise?--Oui.-
Nais il piriiit imiler beatîeîujcop notre religion!
-- Vus vous iromiiipz encore ; c'est parce

qu'il veut les aimer ti uks, qu'il n'aimne
point celle-là.

..
Voici une sauté %pim a été piroposée à

unibtiu ant i-miiini>t riel :
" PIusse le mini.ière-ljure szlbister en

raisi le la rareté de ses qualiiés, et puniss.e
lit pimunition qui lui sera iiligée ètre eu lro.
portion de ses néit'îits.'

Cette sauté ci. été enuverte dapplaudisso-
ments.

AiL b.al qui a e1 beu .reredi soir à la
Saje Nusiea le, en l'lionineur dlu cable trait-
sa 1l an t iqu î e, I'ré passé f usi né avec la pol -
ka. qOndht mime qu'il. poriait un habit
ceri q tii contrastait beaucoup avec les ha-
bilerongs.e -

.*.

QUAND htlJVFI.LF!

Sois-Franc Baby, père, va se cendre ein
Anigeterre au moyen.du calle tranîstlanti- j

q" .

M. Marois était l'uire jouir devant son
cliteanu Ci en montrait lue phili à se.ulii-
Itour être en étaIt de balir cet édît*ie, lui
dii l'tit deux, Vus aea titi rassr vos car-
tes dl'iiunemîanière tour-à-fliit adunirable..-
Apyr'eiiez, ci'msieur, reprit Sir Nlnrois, que

je ne brasse point du cartes mais des li-
vrets.

On parle d'arranl.rer de la manière-sui-
vante.les leutrcs de lalhabet

Le miiiîhtère est A . C.
Son honneur est D. C. 1).
Le peuple par li est D. P. C.

»mLe conmnerce est K. C.
Le ounverneur R. S. :i.
Tout le momde ci est E. 13. '.
Enfin le bleu êire maté-

riel et moral nous es't> O. T.

Le gouverneur est un corps (cor) nut
pieds des minitres qui le les empêehe paa s
dle marcher.. .

On peu.t défnir ainsi nos Montons bipé- 1
des Canidiens les plus genujexi.es de la à
province..

On a trouvé la dsqu.ivnCr«it. en à
gras caraciè'res sur la porte dec Spencer- fi
Wood : v
ici pacage en paix, P'hote dle la Province c
Nous le logeons gratis, et lui nous pute en

[prince !1

Vendredi dernier, au lever du gouver-
neur, le vaillant Hector voulant laire de

l'esprit, (et luîn sait he quelle espèrce est Id?
sien !) à Son Exellence si ells
voulait jouer an c.îrbillonî Elle accepla.

Aussitôt iisiiieir le maire levitit les.
mains et les veux nn riel s'écrio d'une
vU:x de srl-?-fii : (%sérupilniî.)

-Je vend iman Irîbilloni, fille met-on?
Sotn Exellene de répondre
Sir Edmond.

L!ES COU PS DC PiNccAU X..

cnt.tuts At-tUMx
(Première séance.)

.a patrie dt'O.Cinnell a vu le berceau,
de l'honorable Charles Alleyi,-qu'on nous.
pardonniie de faire rencontrer ces cieux noms,
-ni'llheureuseinent pour le Canuda, la ver-
leli'rîa ine le ginil pont longtemps et vem.
1835 ou I83G, Q vuébee ait le privilège
de compet pnrn i ses lnibitants, l'hnimme.
aux- 15,000 roic.

Le premier > n de M. Alleyn, en arr-.
nufîl dans le pas, lut de se couvrir d'un

eapot de -ou ri. r,'vet le se faire volontaire.
Les événe cuis le ISS7 se lernuluient,.

et Aîlev %-i, vi mi îunli.S tle iBurraucrate von-
ut Angleterre, des prt.uves de
fiy.iiie. în consequene, il fit partie de.

r''11w se die niieih; nil< et de bandits que la.
ouverm-menît d'al<rs la ii sur nîos campa--

M.I* N u iinorou si Alleyn cueilli
lur :e:-s mais il est certain u 'il ramas-

ma des écus. Une .al;iance qu'i contracta
avec ie des preim res mainîles du pays,

on triiba beaucoup à donner à son nom l.ï

jus u n'a soni · ·t e dans la vie publique,
Charles Allbevn ne cessa poalint dI '4î agmi en ter
a f. rtune eu ilaman la buitr., deuscnPi-
aimes 't celle des matettts qu'il écrasnit du
o':ds de les hmrnires.

lni conseiller <le ville, puis maire de
uiéliec, Allevn semblait jouir d'une cer-,

aille 'pliritié irmi ses nationaux. Aussi
e purii minisitériel Ilinkts-M'îrini le choisit-..

v vec illnichet et Chmbit pour o pouser
Simaîîrdl, I)ebird et Stuir.

L'A. B. C. nistériel fut élu.
A l'SŽuvre n connaît l'o>uvrier, dit mun

pr.ive le, rien i'est plus vrai. Le pre-
nier soin d'Alleyn fut de proposer et d'a
mouenîir le nouvel acte d'incorporation de
il cité de Qutébec! Par cet acte inii1uo la
las ouvrière est sutrclargéa de taxes, et

mandamo la Corporation a le doit d'écraser
son gré les riches et les lauvres.
'Tous les votes di député le la rue

Clanplain ressemblèrent à cette mesure,
ais principe et sans force, Alleyn était un,
antùme s'ncochant aux lumbeaux du pou-
oir. Cependant nui ne croynit à son suc-
ès.

Qui aurait pu songer qu'il se trouvait un,
omine assez niais pour lui donwer un porte.
euille de ministre !

Mais G. E. Cartier était là.
En 1858, A.llcyn sollicita de noRneu M.s


